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gouvernement ne paye pas scs dettes!
On ne sait pas ce que c'est que de gouverner dam  line 

époque comme celle que nous traversons. S i nous pouvions sou­
lager 7ios épaules du fardeau qui les accable, nous serions chan­
ceux! Si on avait une idée de ce que c'est qu'administrer ac­
tuellement, on ne viendrait pas prêcher le défaitisme et lu ruine!
Mes collègues et moi, nous prenons la pleine et entière respon­
sabilité de nos actes. Nous donnons à la 'jrrovhice le meilleur de 
nous-mêmes, de notre intelligence, de notre travail et de notre 
coeur et nous ne trouvons chez Vopposition, au lieu de la coopé­
ration promise, que du mauvais vouloir! C'est l'esprit de révolte 
que l'on vent soidevcr. Le député de Rouville disait tan tô t:

. . .  le peuple se révolte. ce sera la faute du gouvernement". Que le 
Trépan 1er leader du conseil municipal de Montreal, voulait, ‘député de Rlmville pense à ses paroles. Si j'a i bien lu les journaux 
pour des raisons d’intérêt public, prolonger le term e du maire 
et des échevins de six mois ou le raccourcir de six mois, afin que 
les élections aient lieu en automne au lieu du printemps.

Quand il demanda de prolonger le terme, ses adversaires 
crièrent : “11 a peur du peuple et il veut faire une année de plus.”
En réponse à cette accusation, M. Trépanier changea son a tti­
tude. “Cette prolongation, dit-il, n ’avait aucun intérêt particu­
lier en vue, et je propose qu’il soit raccourci de six mois afin 
d’avoir les élections en octobre.

Cette nouvelle position prise par le leader du conseil fit 
dire à ses adversaires que M. Trépanier avait trois raisons 
bien définies pour en agir ainsi : Qu’il voulait causer des em­
bêtements à M. Taschereau, désapprouver la politique de M.
Rinfret, le maire et de ses collègues du Comité Exécutif et se 
venger de n’avoir pas été choisi comme membre de l’Exécutif.

A ces affirm ations gratuites M. Trépanier a publié une E t pendant ce vigoureux discours qui fu t applaudi à tout du Lac.
déclaration disant qu’il avait la plus entière confiance dans le rompre nous nous rappellions les paroles de Clémenccau : “Nous I 
maire M. Rinfret et dans son administration et qu’il a refusé | triompherons malgré les bandits de l’Extrême-Gauche ! 
d’entrer dans l’Exécutif, préférant céder sa place à un homme 
plus expérimenté que lui, l’échevin Monette.

M. Trépanier a ajouté que l’autre raison était aussi fu­

ie gouvernement, assister à  la 
messe le dimanche dans une rus­
tique chapelle-école coïtstruite 
par le gouvernement, e t au 
printemps ensemencer de la 
bonne te rre  neuve avec des 
grains distribués gratuitem ent 
encore par le gouvernement.

On a préféré attendre. On se 
trouve ruiné, incapable de p a r­
tir.

Pourquoi attendre trop ta rd ?  
Pourquoi, ceux qui se sentent 
incapables par ce temps de dé­
pression de payer leurs créan­
ciers, n ’écrivent-ils pas immé­
diatement au SERVICE DE 
COLONISATION, Chemin de 
fer National du Canada, Mont­
réal, et ne s’organisent-ils pas 
pour aller visiter les terres nou­
velles avant qu’il soit trop tard  ?

.J .E . La-force

hommeM. Tasch A u premier rang depuis 40 anst  tereau, un I

Théd’Etat accompli
FF 11D IT  M. L’ECHEVIN LEON TREPANIER, C O N SE R V A ­

T E U R  DE VIEILLE SO U C H E
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Nos lecteurs ont dû voir clans les quotidiens que M. Léon i a/, il va encore pins loin dam  scs discours quand nous ne sommes 
pas là. S'il y a■ révolte, ce ne sera pas le gouvernement qui sera■ 
responsable, mais ceux qui prêchent le défaitisme et la révo- 
tion!
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Voilà la coopération promise par l'opposition au com­
mencement de la session!

Malgré les attaques de l'opposition, malgré les prêcheurs 
de défaitisme, nous continuerons de travailler de notre mieux 
dans l'intérêt de la province; nous sommes prêts à endurer les 
reproches de la gauche avec la consolation de faire notre devoir. 
Croyez que nous sommes sensibles à ces reproches quand nous 
avons la conscience de tout faire pour le bien de notre population,

I t

du missionnaire-colonisateur de Téniiscouata, monsieur l’abbé 
Léo-Pierre Bernier, témoignage que Ton trouve dans le rapport 
de mon service, page 126. P arlan t du comté de Téniiscouata, 
monsieur l’abbé s’exprime comme suit: “Comme résultat pra­
tique, quatre nouvelles paroisses, qui ont leur prêtre résident 
ont été fondées: Aticlair, (Saint-Emile), Biencourt (La Nativité 
de Marie), Robinson (Saint-Jean de la Lande), Saint Elzéar de

, , , . .. 7 / • . , . . , , la Petite Rivière Bleue; deux missions: Lejeune et le Lac des
»m?s, malgré tout, nous continuerons de faire notre devoir et de dea Aigles; ct ci paroisses plus figées ont reçu des renforts
donner a la province tout ce que nous pourrons lui donner. considérables : Saint Eusèbe, Les Etroits, Squatcc et Saint-Juste
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Un tel développement dans un lapse de temps aussi 

court est inouï dans les annales de la colonisation de notre comté 
et peut-être de la province, grace à la politique bienfaisante du 
retour à la terre  que notre service a préconisé, grâce aux se­
cours qui ont été donné sous formes diverses, prin- | 
cipalement par les travaux de voirie, secours directs, les primes 
spéciales, les charités, la distributions des semences, et les oc­
trois accordés aux tra v e rs ie z  en faveurs des colons placés au- 
delà du lac Téniiscouata.
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tile. m .Loin de vouloir causer des embarras au gouvernement 
de Québec, déclara-t-il, il me fait plaisir de dire qu’aux dernières 
élections provinciales, j'a i donné tout mon appui et mon vote 

parti libéral parce que je  considère que M. Taschereau est 
un homme d’E ta t accompli dont la compétence et la valeur 
intellectuelle sont à l’honneur de notre province, et que d’un 
autre côté, on avait un audacieux qui allait nous conduire à 
la ruine.
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•.% Encore une fois, je  n'ai aucune animosité contre mon­

sieur Pouliot, je  n'ai jamais eu de difficultés avec lui et je  se­
rais réellenunt étonné qu'il m’en veuille, mais j ’ai cru devoir 
me lever pour protester comme il convient contre ces accusa­
tions erronées, et pour revendiquer aux yeux des autres pro­
vinces le réputation de la vieille province de Québec, et je  fais 
cela avec le plus de modération possible.
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Pour avoir pris cette attitude, que ma conscience m’indi­
quait, moi, un conservateur convaincu, j ’ai été mis au ban 
de mon parti, mais je consdère que je n'ai fait que mon devoir.

Nous avons tenu h rapporter cet incident pour bien faire 
voir toute la confiance e t l’admiration dont jouit le premier- 
ministre. non seulement au sein de son parti, mais chez les con­
servateurs.
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y ••Z X pu partir il y a un an, deux ans, 
emportant dans une région nou­
velle leurs effets de ménage, des 
animaux, des instruments ara­
toires et quelques centaines de 
dollars, pour se commencer en 
neuf sur une terre  nouvelle que 
fournit le gouvernement, faire 
du défrichement que prime le 
gouvernement, du labour égale­
ment primé, envoyer leurs en ­
fants clans une école bâtie par
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M S% Chaque jour le courrier nous 
apporte des lettres qui, en ré­
sumé, disent :

J ’ai une grosse famille. Je 
voudrais aller m’établir sur une 
terre  nouvelle. J ’étais cultiva­
teur jusqu’à ces derniers temps. 
Je suis courageux, mais je n’ai 
pas un sou.

A peine avions nous fini de 
lire ces missives, q u tn tro  au 
bureau un beau gaili.ird, bien 
planté, l’a ir décidé.
—Monsieur je voudrais savoir 
où vous envoyez les familles 
—Nous n’envoyons personne. 
Les gens vont où ils veulent. 
Quand nous le pouvons, nous 
les aidons à se placer sur de 
bonnes terres, si bien situées, 
qu’avec du courage, du travail 
intelligent e t l’aide gouverne­
mentale, ils ont des chances 
raisonnables de succès.
—Tâchez de m’aider, on m’a ôté 
ma terre  l’an dernier. Je suis 
resté avec rien et j ’ai 11
enfants....
—Un au tre  entre :
—Je suis venu pour ça, moi aus­
si....
—Venu pour quoi?
—Pour avoir l’argent du gou­
vernement et m’en aller sur une 
terre.
—Connaissez-vous la culture?
—Ca s’adonne. Je suis en ville 
depuis deux ans seulement. J ’ai 
dû lâcher ma terre  parce que je 
devais trop.
—Pourquoi n’êtes vous pas al­
lé de suite sur une terre  nou­
velle?
—Ben, je vais vous dire. Quand 
j ’ai fait un encan, c’est à peine 
s’il me restait quelques centai­
nes de piastres. J ’al pensé qu’en 
Ville on se referait avant de 
partir. Je me suis trompé.
—Votre famille consent-elle à 
partir pour les terres nouvelles? 
—La femme veut, mais Poléoil 
s’est fa it une blonde, Toi nette a 
un cavalier. Ils sont maintenant 
faits à la ville. Je crois qu’ils 
ne viendront pas. Mais les au­
tres sont consentants

Un autre fa it son apparition 
dans l’entrebâillement de la por-
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Lorsque Clemenceau, ayant aux heures sombres de la 
guerre, la mission de sauver son pays, l’Opposition cherchait à 
lui causer des em barras de toutes sortes, ce qui fit dire au Tigre 
dans un moment d’indignation : “La France triom phera, malgré 
les bandits de l’Extrême-Gauche!”

Quels étaient les bandits dont parlait Clémenceau?
Ce n’était pas sûrement des cambrioleurs ou détrousseurs 

de chemins de fer.
Ces bandits étaient des tra îtres  à leur pays, des hommes

situation extrêmement diffi-
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M # X:ysans patriotisme qui, réalisant la 
cile dans laquelle se débattait la France s’ingéniaient à. susciter 
des difficultés au ministère, soulevant les passions populaires, 
compromettant, en autant qu’ils le pouvaient la victoire, à ce 
moment si incertaine.

Mais la main de fer de Clémenceau eut raison des bandits 
et la France fu t enfin sauvée.

Une situation à peu près semblable existe dans la pro­
vince de Québec.

Nous n’avons point la guerre, mais le fléau de la dépres­
sion est presque aussi pire. Pendant la guerre le sang coulait 
dans les tranchées, mais le monde vivait dans le luxe e t l’abon­
dance. Aujourd’hui le sang ne coule plus, mais les larmes, la 
misère e t l’inquiétude sont le lot de nos populations éprouvées 
dans tous les domaines. C’est l’industrie qui ne va pas, l’ouvrier 
sans travail et sans moyen d’exitence, le cultivateur qui doit 
vendre ses produits à vil prix. La situation est aussi inquiétante 
qu’au temps du grand conflit, et si notre liberté n’est pas en 
jeu, la position économique qui nous est faite n’est guère plus 
rassurante. Au lieu de dépenser nos millions pour l’achat de mu­
nitions et d’engins de guerre, nous les appliquons pour soutenir 
nos populations et les empêcher de mourir de faim.

Dans une pareille crise, il ne devrait y avoir qu’un coeur, 
qu’une voix, qu’une seule et même énergie, pour aider au relè­
vement et améliorer la situation.

M. Taschereau d it: “Avec la coopération de toutes les 
bonnes volontés nous triompherons, il faut cette coopération si 
nous voulons qu’au sortir de la crise, nous ayons la force de 
marcher de l’avant et profiter des conditions nouvelles qui se 
présenteront.
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♦% AK elève les  a f f ir m a t io n s  
d e  /H. J-F . F o u l io t
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LES COLONS N ’ONT P A S EU D E MISERE ET LE MI­

N IST R E NE S’EX PLIQ UE P A S  CETTE SORTIE DU  
D E P U T E  D E 1E M 1SL O U A T A .
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%:Nous aurions été fort surpris que l’honorable M. La Fer- 
té n ’eut pas relevé, comme il convenait, les paroles malheu­
reuses de M. Jean-François Fouliot, prononcées à la Chambre 
d’Ottawa, récemment ,et contre -lesquelles nous avons protes­
té nous-même, dans notre dernière édition.

11 nous fa it plaisir de rapporter ici le texte de la décla­
ration de M. LaFerté, faite à la séance de jeudi, à la Chambre :

Avant d’aller en subsides, je  me lève non pas sur une 
question de privilège, mais pour discourir sur un sujet d’inté­
rêt public, comme m’y autorise l’article 322 du “règlement de 
l’assemblée législative.” .

Voici ce dont il s’agit : dernièrement, à l’Assemblée des 
Communes, le député de Témiscouata, M. J.F. Fouliot, a cru 
devoir s ’apitoyer sur le sort des colons que nous avons établis 
dans cette province et particulièrement dans son comté. Il est 
même allé jusqu’à prétendre que dans Témiscouata, les nouveaux 
colons ont été réduits, l’été dernier, à se nourrir d’herbes et de 
racines, et que dans une autre partie de la province on les a lo­
gés dans une bicoque, où hommes, femmes et enfants, la plupart 
étrangers les uns des autres, devaient vivre ensemble dans des 
conditions tout à fa it déplorables.

Je crois devoir défendre ma province et mes compatrio­
tes contre de telles accusations.

Je ne sais réellement pas ou M. Fouliot a pris ces ren­
seignements, mais je tiens à déclarer de mon siège qu’ils ne sont 
pas exacts et que même si quelques cas isolés de misère avaient 
pu se produire, nous n’en serions nullement responsables.

Libre à l’honorable député de faire les commentaires 
que bon lui semblera sur n’importe quelle question publique? 
et quand à moi, je  n’aurais pas relevé cet incident, mais malheu­
reusement, il a fa it le tour de la presse et les journaux d’Onta­
rio, en tr’autres, après ces déclarations, en ont fait grand état 
e t la réputation de notre province est mise en cause. Je tiens 
donc à protester e t à dire que nos gens sont loins d ’avoir souf­
fe rt comme on le prétend. C’est tellement le cas de M. l’abbé Bi­
lodeau a cru devoir réfuter avec énergie les avancés du députe 
de Témiscouata et que M. J.E. Laforcc, représentant des chemins 
de fe r de l’E tat, a fait la même chose dans un article adressé 
à plusieurs journaux.

Je me perm ettrai pour ma part, de citer le témoignage nellemcnt des gens qui eussent
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t Il y a encore trop peu de personnes à avoir 
Jt* confiance dans le gérant de la banque. Pourtant, 
X  c’est un spécialiste qui peut vous fournir gratuite- 
.1* ment et de façon désintéressée et toujours impar­
A partialement lies renseignements et les conseils 

dont vous pouvez avoir besoin.
Y II vous est inutile de le tromper sur l’état de
Y vos affaires, sur vos sources de revenus, sur vos
Y obligations financières. Captez sa confiance.

M

A ces appels à la coopération au groupe opposioniste, 
qu’ont répondu M. Duplessis et ceux qui le suivent, Guertin, 
B arré et autres? Qu’ils étaient prêts à coopérer.

Mais en réalité quelle fu t leur conduite depuis qu’ils se 
sont choisi un nouveau chef? Celle de démagogues qui pro­
fitent d’une situation plus difficile pour soulever contre l’au­
torité les malheureux sans-travail, leur faire sentir davantage 
les maux dont ils souffrent.

Le premier-ministre a eu des termes éloquents mais te r­
ribles l’autre jour quand il a dénoncé à la Chambre la conduite 
indigne de l’opposition.

S’adressant au député de Rouville il d it: “L'opposition 
fa it une bien mauvaise oeuvre et je dis ceci en prenant toute la 
responsabilité de mes paroles. Quand vous dites au gouverne­
ment: si vous n'agissez pas, il y aura un soulèvement, c'est, 
vous qui solderez la population. Celui qui tient ci la législature 
et à la population un langage comme celui-là est un homme dan­
gereux, qui menace la paix publique. Vous nous avez promis 
votre coopération. C'est une triste coopération que celle-là! 
Vous êtes des prêcheurs de défaitisme et pas autre chose! Quand 
vous dites à l'ouvrier que le gouvernement l'oublie, à la. classe 
agricole qu'elle travaille à perte, au colon qu'il souffre , vous fai­
tes une oeuvre de défaitisme!

Vous nous accusez de ne pas payer nos dettes? Le gou­
vernement ne peut donner pins qu'il reçoit, et lorsque vous 
nous demandez combien nous avons été à découvert aux banques 
nous vous avons répondu que si ce découvert s'est élevé parfois 
à 22 millions, c'était justement parce que nous avons payé ce 
que nous nous étions engagé à payer.

E t maintenant, alors que le monde entier se trouve dans 
situation des plus difficile, alors que Québec comme les 

autres provinces se. trouve en présence des heures les plus graves 
de son histoire l'Opposition prend plaisir à tourner k  fer dans 
la plaie et à crier à toutes les classes de notre population que le
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Î414:te. VIf A Faites-vous connaître par la régularité tie vos 

A dépôts, par l’importance de vos comptes, par votre 
A façon d’acquitter les enlacements mis.

NOTRE IN ST IT U T IO N  A  T O U JO U R S  
PORTE U N E SO LLIC ITU D E PARTICULIERE  

Y  A U X  C U L T IV A T E U R S.

4—Excusez-moi de vous déran­
ge r. Mon nom c’est Josaphat 
Lafortune. Je viens de l’Assomp­
tion. Vous vous rappelez, je, 
vous ai écris l’an dernier. Je 
voulais aller dans 
J ’aurais bien dû suivre vos con­
seils et partir. Il m’aurait res­
té mon roulant e t quelques ccn-1A  
laines de piastres que j'au rais pu j ♦♦♦ 
rapailler. J ’ai cru passer. Il I 
me reste rien. On m’a enlevé ma | £  
terre. Alors je suis venu pour 
avoir les $600 du gouverne­
ment et partir.

Votre paroisse souscrirait- 
elle le montant de $200. tel que ♦> 
le veut le règlement?
—Je ne sais pas, mais ça ne fait 
rien, je connais la culture et j ’ai 
une grosse famille 

E t se présentent ainsi jour-
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L’ECHO DU ST-MAURICE2

le ciel, ce séjour bien heureux  
prom is par Dieu à ceux qui tra ­
vailleront à Vacquérir? 
écrirai sous peu. A m itié .

Dona ciel Carpio

T ante M adelon:- Vous croyez 
qu’il n ’y a pas d’hommes au ciel? 
M aintenant fiez-vous au dire de 
nos institu trices  
n ’ont-elles pas d it : “E n  287 
un certain A ntoine ouvrit dans 
le Ciel, un  bureau d ’objets d ’ob­
je ts  perdus; en 659 St-E loi s ’en- 
gagea, pour l’éternité, à fabri­
quer les auréoles des sa in ts; E n  
1231 Crépin entra au service de 
la m êm e maison, comme répa- 
rcur éternel des chaussures des 
anges; de plus paraîtrait que le 
gérant général et le patron sont 
dest*hommes. Vous comprenez 
que je  suis pas mal embêtée 
m aintenant. Am icalem ent.

Point c’est Tout
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fer “fleurette” vous vo iliez? 
‘9B ien  deux fleurs )s'aimaient 
tendrem ent, elles s ’un iren t par 
le lien du mariage. Un jour, 
quelques mois après, m am an  
fleur d it à papa fleur, notre a- 

Don José:- Dans une absolue m our s ’en vient regarde 
sincérité, je  vous dirai, “am i tait la plus délicieuse petite  
José” que la rie  est belle, pour f !cur brune, jam ais vue depuis 
tous les coeurs bien nés! N ’est- on l'appela “Made” parce qu’elle
ce pas que pour les heures som - était leur am our ..... C’est aussi.
bres quelle nous ménage quel- quc T A m our s’en V ien t..!!  
que fois, elle donne des jours 
tout de charmes et de soleil?
Dour une larm e versée, Dieu ne 
nous rend-il pas mille bonheurs?
Allez! quoique plus d’une épine 
accompagne chaque rose, elles 
ne vous blessent pas toutes, 
pourvu  que nous sachions a­
droitem ent la cueillir! S ’pas?..

Josille

•ailauseries del'Fchn
— ___

Don Jo sé :- A votre question je  
dois répondre : Oui, puisque mal­
gré les inquiétudes journalières 
que nous impose le devoir, et les 
heures grises et désillusions que 
souvent nous rencontrons sur la\ 
route de notre existence; je  la 
trouve belle. Il su ffit d’un chaud 
rayon de soleil. Quoique pour 

1 tous, les jours fu ren t fouettés  
par les grands vents, transis par 
les orages. A insi que la forêt en­
dormie n ’a plus même u n  v e r t . 
rameau; notre coeur aussi a u ra J 
son hiver  
nous, s i l’heure est brève, et si 
nos amours, n ’ont qu’un tem ps 
à coté de l’amour qui passe, no­
tre âme, avec ce besoin d ’aimer, 
s ’en ira  à Dieu, s ’im ortaliscr 
dans son ciel toujours bleu.
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wMLt*-. Bonne nouvelle ! Vous pouvez m ain tenan t jo u ir  de la m erveil­
leuse rap id ité , propreté, et tous les au tres  avantages d’un poêle 
électrique sans avoir à  l’acheter

Mais consolons-• • • • •

i N • • • •
\

Nous venons de nous p rocurer un certain  nom bre de c e s ,poêles 
électriques de renom “H otpoin t” General E lectric, que nous 
vous louerons pour la bagatelle de $1.25 p a r mois. De plus, un 
arrangem ent spécial vous sera  o ffe rt concernant l’installation, 
e t le poêle sera  m aintenu en bon é ta t de service à nos fra is .

Don José:- La vie pour moi 
c’est un  peu comme un mauvais 
concert, auquel un  bon am i nous 
aurait convié.

N ous demeurons là ju sq u ’àï 
la f in  de l’audition pour ne pas 
laisser paraître notre ennui, ni 
blesser l’am i bienveillant, qui 
nous a accordé ce billet de fa ­
veur, mais pendant tout le temps 
que sur le violon se promène 
l’archet malhabile, nous rêvons 
du m om ent ou le concert ter­
miné nous retournerons fran-  
quillenu/nt chez-nous.

La rie quand on cesse d ’être 
petit c’est une musique aux no­
tes discordantes, qu’on écoute 
rêveur en songeant aux flammes 
harmonieuses qui ont bercé no­
ire n i fonce et qui m aintenant 
ont cessé de vibrer pour nous.

Colleen
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. L’am our s’en V ient:- Je 7i’ap­
prouve n i ne désapprouve les 
mariages entre gens catholiques 
nés dans des pays d ifféren ts. 
Chaque pays ayant une m entali­
té propre, il est im prudent à 
mon point de vue de s’engager 
dans des projets m atrim oniaux  
de ce genre sans y avoir aupa­
ravant m ûrem ent réfléchi. La 
m entalité agissant sur les sens, 
le caractère, la form ation d’une 
personne, comm ent pourrait-il 
y avoir une chance de bonheur. 
quand des personnes (Tune même 
nationalité et d’une même reli­
gion ont peine à s ’entendre. 
C’est courir à un  échec certain 
Cependant pour fa ire ou com­
pléter des unions, et plus encore

il fa u t qu’il y  
ait de l’am our, et la vraie syn-

Ces m agnifiques poêles “type cabinet” sont m unis d ’élém ents 
Calrod” u ltra  rapides qui vous apporten t toute la magie de la 

chaleur électrique.
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Là où il se trouve un poêle électrique, la cuisine est toujours 
fraîche et propre, les chaudrons tou jours resplendissants, les
m ets apprêtés et cuits plus à point e t les repas plus exquis....
Informez-vous des détails à no tre  bureau ou à notre m agasin 
le plus près ou auprès d’un de nos employés.

$tt

Don José:- A votre question je  
répond : ”Oui la vie est belle 
même 1res belle avec ses espoirs, 
ses jo ies , scs illusions, ses rê ­
ves; ses sou ffrances, scs dou­
leurs et scs angoisses. La vie 
nous apparaît à certaines heures 
comme une sorte de réalité m ys­
térieuse qui serait responsable 
de tout ce qui nous arrive. On. 
l’ai me, o nia boude, parfois m ê -1 de telles unions 
me, on la maudit avec colère, 
mais un instant de réflexion  
nous convainc qu’elle n ’est rien  
autre chore qu'une abstraction  
un m ot pour désigner ainsi le 
nombre de jours inconnu d ’ail­
leurs qui compose notre voyage 
ici-bas!

On aime la v ie , parce qu’elle 
nous fa it ce que nous sommes, 
heureux ou malheureux. On doit

The Shawinigan Water & Power Co.
R isette:- Votw? ne pouvez tout 
de même pas exiger, sans excep­
tion que tous les êtres mal mariés 
restent mariés à cause des en­
fants. Certes oui, on se marie 
pour la rie ou p lutôt on devrait 
pouvoir se m arier pour la vie, 
mais le mariage est une in stitu ­
tif» i humaine et comme tout ce 
qui est hum ain il est im parfait 
et uc peut être déclaré indéfecti­
ble. Je sais , l’Eglise n ’admet pas 
ce point de vue et c’est tout de
meme un peu étonnant quand] en jouer la comédie et pour la 
on pense qu’elle adm et fo r t bien vivre selon les désirs du Divin  
pur exemple, .les voeux tempo- Créateur, on doit la guider tou- 
rai res pour ceux <jui entrent en jours avec le flam beau de la 
religion, leur laissant une parte Foi, l'Espérance et la C hanté, 
de sortie qu’elle refuse aux mal- Don a ciel Carpio
heureux qui ont choisi l’aposto­
lat du mariage.

D épartem ent Commercial e t de la D istribution

avec tant de tendresse car on ne vous a pas vu  le bout pas! Nous vous aimons bien' présence à la “pag e” Là  sou- 
Que je  me suis mise à pleurer, du nez depuis longtemps. Venez {trop pour cela, et j ’aperçois et dites que cette mauvaise

Om bra v ite  nous distraire . Coureur pleurant II fa u t vous vensêe est déjà loin. A  bientôt
Jacques de Sérigny . . \raisonner, mon ami, et ne pas

écouter les petites idées qui tra­
cassent votre cerveau. Nous 
comptons beaucoup sur votre

Rhumes chez les bébés
“Les Tablettes BABY’S OW N” , écrit 
M me L ou is  W heeler, In d ia n  R oad  
Crescent, T o ro n to , 
pour
toux ou crampes, 
leur correctif que l’on puisse donner 
à un enfan t” .
Quand un bébé ou un Jeune enfant 
contracte un rhume, il faut im m édia­
tem ent un correctif efficace. Des mil­
liers de mères gardent toujours des 
Tablettes BABY’S OWN à la maison, 
pour e m p lo y e r c o n tre  les m ala ises 
ordinaires de l’enfance. Voyez la ga­
rantie de sécurité su r chaque paquet 
de 25c.

vieux copain.so n t excellentes 
les enfants souffrant de rhumes, 

Elles sont le meil-
Dona del C arpio:- Je sais bien
que je  puis compter sur votre  Dona del Carpio.-- Il y  a des 
am itié toujours, aussi quand m om ents dans la vie où les é- 
je  pense à vous c’est die bonheur preuves semblent se m ultip lier , 
qui se glisse en mon coeur. Que j où le destin prend un  cruel plai- 
pensez-vous de ceci, Dona? Un s ir  à  torturer ses innocentes vie- 
vieux garçon, est u n  homme qui tim es. Toujours plus haut, fa u t­
a eu la délicatesse, de ne pas il se dire. Après l’orage vien t h  
fa ire d ’une jeune fille, une beau tem ps, ainsi après les é- 
niallieurcuse de p lu s! preuves subies avec résigna-

Om bra lion viennent les jours ensoleil­
lés. Je vous suis des plus rc- 

Point c’est T out:- Mais pe tit connaissant pour les bonnes Pen­
Point ça m ’est égal, ce qui va sées. A u  revoir petite am ie, n ’ou- . 
se passer après m a mort,,, si ça bliez pas de venir me raconter 
coûte trop cher pour me fa ire  vos plaisirs . Un soiirire de 
enterrer ch! bien on aura qu’à 1 Jacques de Sérigny
ne pas m ’enterrer} je  me fiche
de ce que l ’on fera  de m a dé- L ’am our s’en Vient :-Je  vous rc- 
pouille, n i rien, n i personne, viens sans tarder. Vous direz 
pourra me fa ire du  m al.... Vous ensuite qu’un homme n ’accom- 
avez envie de vous “dédonner” 'p lit  pas ses promesses! Ce que 
vous ne le pouvez plus mon  p e t i t1 vous me dites au su je t de votre  
Point. Subissons notre sort à pseudo est un m ystère pour 
nous deux, il sera plus léger, moi. Vous avez dû mal in ter- 
quand on ne peux s’éviter cer- prêter un message, je  ne sais
tains soucis, il n ’y  a qu’u n  parti ; quoi.... Ouvrez les yc'ux et sur-
à prendre: Essayer de fa ire le J veillez bien l’in trigue qui va se 
meilleur ménage possible avec t jouer .
ces soucis là. Sur ce, je  me retire ] E n  attendant Dona , ,?c vous 
discrètement. laisse mon plus amical bonjour.

Jacques de Sérigny

Jacques de Sérigny

PETITES ANNONCEST ante Madelon :- “Pourquoi n’y 
Echo aurait-U pas d'hom m es dans le 

ciel?” Suivant la théologie parce 
que r e s t  Fame qui entre au ciel 
ju squ ’au jugem ent dernier , et 
l’âme étant crée à l’image et à 
la ressemblance de. D ieu , c-à-d.

TABLETTES BABY'S OWN
du Dr. Williams F-243

Soleil de M inuit:- Etes-vous le 
Soleil de M inuit de Pierre Be­
noît? est-ce ce livre fini vous fit 
adopter votre pseudo? si oui, 
parlez m’en, je  ne l’ai pas lu! un esprit. L ’esprit n ’a pas de

Echo sexe alors pourquoi n ’y aurait- 
il pas l’âme des hommes tout 

L’am our S’en V ient:- Vous con- comme celles des fem m es, dans

âüXDU)ÜXyü)tDU)ÜXUÜlü>affiüM2ffifllfl>ffiüffll£B(D<M ÂÜ«lW)aJü)ÜiüKl)ffiffiffifflÜiCDfflthèse de Vamour s ’opérant de 
deux désirs convergents, il est 
facile de résoudre par après ce 
problème. L ’amour étant seul 
juge en pareil cas, qu’il soit 
soit bon ou mauvais juge  
n’en demeure pas m oins le di­
lettante.

NOTAIRES MEDECINS
4ix;XD(:' immmmmmmmmmrororoflPecaKDmi

NOTAIRE
L  O. RARIBEAULT

B»A., L.L.L.

il• • 0

Le Dr. W . LACROIX
Ombra Duree j  au  No. 124, rue Champlain# 

•n  face du Presbytère, bise Lavargne.

ST-MARC DE 8HAWIN1GAK.Soleil de M inuit:- Chez chaque 
être hum ain l’intuition est une 
marque de caractère et non une 
invention morale comme plusi­
eurs peuvent le supposer. Voyons 
ce que Sertïllanges dit à ce su­
je t:  “Les grandes in tu itions per­
sonnelles, les lumières pénétra is  
tes viennent^ à égalité de valeur 
du perfectionnem ent moral, du d’où venez-vous? 
détachement de soi, et des bana- ou 
lités coutumières, de l’hum ilité  
de la simplicité, de la disciplina 
des sens et de Vmaginaton de 
l’élan vers les grandes f in s !
Donc si on dit ou reconnaît que 
la. fem m e est plus favorisée que 
l’homme sur ce côté, que cela 
soit die à sa grande sensibilité
ou à tout autre chose..... il fau t
conclure que la fem m e possède 
à un plus haut degré que l’hom­
me les qualités essentielles, pour 
fa ire  d ’elle une initiatrice. S i les 
grandes pensées viennent du 
coeur, l’in tu ition  même ne vient- 
elle donf pas de ce sanctio- 
aire sacré.... et peut-on être sur­
surpris de la trouver plu im pré­
gnée en la fem me.... quand on 
compare le coeur de cette der­
nière à un  vaste océan.

CE No. 48a, 5e Rue, Tél. 228 Tél. 877

B P S * - oj SHAWINIGAN FALLS.
-1C sAT Docteur MARC TRUDEL■ V T arzan des Singes

L isandre:- E t vous petite am ie ,  T arzan  des Singes-:- Vous en
Du pôle Nord avez là une idée, mon vieux de 

du pôle Sud? De bien loin , nous qu itter! Vous n ’y pensez

4 lltfa 1 *• 1 G. EL LADOUCEUR 
NOTAIRE

T9 Bi Médecin-Chirurgien

Ex-chef à l’Hôpital Ste-Justinê
Spécialité i

K# m1*9lUÛIE R !H AUD i m .
i.i:1 ; ' V: Femmes et Enfante.m Assurance. Vie. Feu Accidents, 

Maladie, Auto.
Téléphone 746

36, 5e RUE, SHAW. FALL*.
the A lFa//- un dejeuner

mo/ns cou/eux
an

v , h e a t

ET AVEZ-VOUS essaye'  le 

S H R E D D E D  WHEAT 
EN GRUAU?

Zoc/Zp <7 preparer 
tconom/Qt/p, a i/ss /

1 Lmicttcz ilcux His.
cwms dc  S h r e d d e d
' '  h e a t ,  o u  p lu s ,  d a n s  
t ine  c a s se ro le .

52. RUE TAMARAC,
Rés. 797HOTEL CANADAV

a # Tél. 988x" X I
k

Joseph Lam arche, Prop. DENTISTESim 8m aaflaaI X
r
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T Ajoutez 1 tasse 
„.cau. pou r chaque nisant de Shredded 
xx beat, et salez h votre goût.

Ki Dr. J . R. HEBERT26 a' 1
Un des meilleurs hôtels des Trois-Rivières. 

Le mieux situé de tous les hôtels de la ville, pour 
nccomoder les hommes d affaires, les touristes et 
les citoyens de la région.

* iffîüjCDCflQCQUfflfflfflaiCûMfflCQffiaXDDmLDQCDOTJV3SS C H IR U R G IEN -D .-N TISTF

A g i te z  d e  te m p s  c.. 
te m p s ,  la is se z  b o u i l l i r  
5 m i n u t e s  e t  s e r v e z  
to u t  b o u i l l a n t  a v e c  la it  
o u  c rè m e .

cm. enI 8 0 I R 8 :  
Heures de Bureau :DESILETS & ASSELIN

101, Quatrième Rue 
SHAWINIGAN FALLS. 

121a, run Chair plain
GRAND^MEIiE.

le saler et le faire bouillir 5 mi­
nutes. Le Shyxldcd W heat est 
abondant de tous les éléments 
reco n stitu an ts  et créateurs 
d’énergie dont vous avez besoin 
pour braver les froids de l’hiver. 
Et vous épargnerez du temps, 
du trouble et de l’argent pour le 
déjeuner, si vous servez régu- 

facile—il n’y a qu’à l’émietter, librement du Shredded Wheat!
THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LTD., Nlngflrn Falls, Canada

Du Shredded Wheat croustil­
lant du four et avec du lait 
chaud ou de la crème — voilà

vous n’oublierez

* A.M. À 6 P.M.
7 à 8 heures.

Bureau fermé les Mardis, Jeudis 
et Samedis soir.

71, Avenue de la Station
Shawinigan Falls.

O m b r a Excellente cuisineBonnes chambres.
Jacques de Sérigny:- Je veux  
bien vous chanter “J'a i pleuré 
en rêve 
Mon amour était m ort

ma peine était fin ie  
E t j'erra is sur les d e u x

pour les leur raconter 
La nuit je  rêvais rtvcc

vraim ent canadienne.une saveur que 
pas. Et ce nourrissant et extra­
bon déjeuner chaud ne coûte 
que quelques sous !
Essayez aussi un gruau chaud 
fait de Shredded Wheat. C’est si

i* écoutez! i• • • •

s
Personnel com petentConfort et bien-être. i

Auguste Lemieux, C.R.
N O T A I R E  P U B L I C

E difice  “B a n q u e  C an . N a tio n a le  
A V O C A T

Agent en Procédure de la Cour 
Suprême, de la Cour de l 'Echi­
quier et de la Commission 

des Chemins de Fer. AfFel- 
Départementales.

18, rue Rideau, - Ottawa, Ont

et attentif.
tant d'harmonie 

Que je  m e suis mise a pleurer. 
Chanter en oubliant

je  chantais d'allégresse 
D'avoir conquis la paix

qui doit toujours durer

• •

(En face de la gare) Confiez vos travaux d W  
presaions à  notre ate­

lier. Satisfaction
ix modéré

HOTEL DU CANADA

SHREDDED WHEAT
PAR DES C A N A D I E N S

1i TROIS RIVIERES
garantie.res

U *-*55Mais je  chantaisFAIT AU C A N A D A  • DE BLE C A N A D I E N  •
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Li
»nouis des deux clubs le temps

règlementaire s’écoula sans que
l'un ou l'autre ne put compter

Ce n'est qu'au bout de i!7
minutes de jeu suplémentaire,
que Bouchard du Trois-Riviè­
res, réussit à prendre Racine en
défaut par un lancer de la ligne
bleue. Racine bloqua bien mais
la rondelle lui glissa le long du
bras et retomba en arrière de
lui dans le filet. Le 3-Rivièrcs
devenait champion de la ligue de
la vallée du St-Maurice gagnant
trois parties sur cinq.

La tâche des arbitres C. Gau­
thier des Trois-Rivières, et A.
Michau'd de Shawinigan fut
plutôt facile, et n’eurent que G
punitions à infliger aux deux
clubs, -dont deux au Shawini­
gan et {quatre au Trois-Rivi­
ères.

Le Trois-Rivières a remporté
le championnat de la ligue de
la Vallée du St-Mauricc, mercre­
di dernier, alors qu'il a battu no­
tre club par 3 à 2, à l'aréna La-
violette.

Le Shawinigan était privé des
services de Gordon Crutchfield
qui fut obligé de retourner à
Montréal dès mercredi matin
pour reprendre ses études.

Les nôtres jouèrent une très
belle partie, et la première li­
gne d'attaque composée de Char-
land, N. Crutchfield, Shirriff,
fut merveilleuse, leurs attaques
répétées sur les buts de Gagnon
du Trois-Rivières furent de tou­
te beauté et sans la tenue magni­
fique de celui-ci dans ses buts,
notre club aurait remporté une
brillante victoire. La deuxième
ligne d'attaque se composait de
Bull Hébert, Poirier et Brodeur.
La défense se composait de
Brouillette, R. Hébert, Guille-
mette, et Racine dans les buts.

Le Trois-Rivières était au
complet pour la circonstance,
Bellefeuille, Bouchard et Fiché,
jouaient sur les avants. Le
Trois-Rivières compta lie pre­
mier point par l'entremise de
Bouchard. Le Shawinigan ne fut
pas lent à égaliser les chances
et moins de 7 minutes après
Charland prenait Gagnon en dé­
faut sur une passe parfaite de
Crutchfield. La première période
se termina à chances égales.

Dans la deuxième période le
Trois-Rivières lut le syul a pai*tie, et chacun de ses joueurs
compter, alors que Bellefeuille s,L»st signalé à maintes reprises,
scora le plus beau point de la Les étoiles de la partie furent
partie, après une bel e montée shirriff, Charland et Massicot-

La troisième période s ouvrit (|u Shawinigan, qui jouèrent
avec un score de 2 a 1, en fa- une partie admirable. Ces trois
veur du Trois-Rivieros. Celui- joueurs furent toujours à l’affût

confinait surtout a la de- (|es }JÛ S adversaires. Bull Hé­
bert fut le meilleur équipier du
C.I.L.

Les compteurs pour le C.I.L.
furent Bull Hébert, Nourry et
Carufel, tandis que Lefebvre,
Crisp et Shirriff, furent les sco-
reurs pour le club de Geo. Pagé.

Les arbitres J.P. Walsh et R.
Guillemette, arbitrèrent la par­
tie avec satisfaction complète
pour les deux clans.

Le T.S.R»perd•  #

. Nouvelle Intéressante
aux amateurS de

Sports
NOUVEAU SERVICE DE
R E N S EIG N E ME NTS S P O R-

Ti ES

I

à T rois-R ivières et le I

ChemicalsPAR UN SCORE DE 7 à 4.

Le club de Hockey Shawini­
gan s'est vu infliger une amère
défaite aux mains du Trois-Ri­
vières dimanche dernier, dans
cette dernière ville, par le score Notre champion de la ligue de
de 7 à 4. la cité, le Chemicals, jouera une

Les nôtres jouèrent une ^  deux parties avec le
grande partie et conservèrent } c nimpion de la ligue de
l’avantage jusque deux minutes â Cite des Irois-Rivières.
avant la /fin du temps règle- ,/a premiere partie de
mentaires, le score étant de 4 à ?c J*;,;?0!10 sera \cl cc soir
3 en notre faveur, alors que le a heures a 1 arena, alors
Trois-Rivières, profitant d’un (ll,e la deuxieme aura lieu aux
malentendu sur un supposé“off- \ rois-Riviercs mardi soir pre­
side" sifflé par l’arbitre, les ,ain a  ̂arena Laviolette. Cette

de notre club laissèrent série est pour le championnat
passer Bellefeuille, qui logea la J, s hgucs inter-cités de la val-
rondelle dans notre filet pçnir é- *c’e .( 11 St-Maurice, et le club qui
galiser les chances. Une vive 0 h tiendra le plus de points dans
discussion s'engagea, e t f  arbitre *es. (‘eux parties sera proclamé
B roui llettc dit qu'il n’avait pas vainqueur,
sifflé de hors-jeu, et que tout
probablement le coup de sifflet
devait venir des rangs des spec­
tateurs.

Les deux clubs durent jouer
une période supplémentaire, et
le Trois-Rivières compta trois
autres points pour remporter
leur deuxième victoire sur no­
tre club, dans la série pour le
championnat de la ligue.

Notre équipe était rcnforcic
des deux frère Crutchfield de
Montréal qui donnèrent une bel­
le exhibition de leur savoir-faire
aux trifluviens.

JOUENT ICI CE SOIRQuel que soit le genre de sport
qui vous intéresse, vous pouvez
maintenant obtenir le renseigne­
ment; dont vous avez besoin par
l'entremise du Nouveau Service
de Renseignements Sportifs,
sous la direction de "Melle Dow
institué par la Brasserie Dow.

Voici un tribunal auquel vous
pouvez soumettre vos différends
vos arguments seront réglés, les
annales sportives seront citées,
les règlements des jeux intri­
gants vous seront expliqués, les joueurs
raisons vous seront données pour
telle ou telle décision d'un ar­
bitre. etc., etc. Le tout sous la di­
rection de "Melle Dow" en col­
laboration avec les plus hautes
autorités canadiennes en fait de
sports. Ijes réponses à vos ques­
tions vous seront donnée par le
courrier ou par la radio au cours
des émissions Dow. Si le point à
réglé est d’intérêt général, la ré­
ponse sera incluse dans les an­
nonces Dow qui paraissent fré­
quemment dans les journaux
quotidiens.

Vous n'avez plus besoin d’être
dans le doute au 'sujet d’une
question sportive quelconque,
car ce Nouveau Service Dow
vous donne des informations
absolument authentiques qui ne
permettent plus d’équivoques.

Envoyez votre question au
Service de Renseignements
Sportifs de "Melle Dow" où elle
sera accueillie avec plaisir. La
Brasserie Dow a institué ce nou­
veau service 'dans l’espoir de
fournir les renseignements pré­
cis que les gens ont de la diffi­
cultés à se procurer.
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-O VFrictionnez Vicks
su r la  p o itrin e .
Souvent une ap­
p lic a tio n  suffit.

ür Le T. S. R. qui fera face au
Chemicals ce soir sera un for­
midable adversaire. Le cham­
pion de la ligue de la cité des
Trois-Rivières est formé de plu­
sieurs joueurs du Trois-Rivières
de la ligue de la vallée du St-
Mauricc. C'est un club de pre­
mière force et qui donnera du
fil à retordre au Chemicals. Tl
vient ici avec la détermination
de prendre un bon avantage dès
la première partie de la série.

Le Chemicals, de son côté, ne
l’entend pas ainsi, et compte
bien prouver une fois de plus
qu’il est un vrai champion, et
jouera tous ses atouts afin de
prendre une avance substantiel­
le sur son rival et s'assurer ain­
si la victoire dès la première
partie.

Le Chemicals dont nous avons
eu l'occasion d’applaudir les
exploits au cours de la saison
écoulée, nous promet une belle
exhibition de hockey, et comp­
te sur une assistance nombreuse
pour l'aider à combattre son
terrible adversaire.
Rendons-nous en foule ce soir
à l’aréna encourager nos cham­
pions à la victoire.

«
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Pourlàut Refroidissement
TAXE INCLUSE

Û LA BOUTEILLE
M DE 10 ONCES

t  r

i

i

" C e t t e  R é e l l e

S a O e u r  d e

H ' '" - - 'd e
ci se
fensive, tandis que le Shawini­
gan attaqua avec furie en vue
de compter et mettre le score
égal. Ses efforts furent couron­
nés de succès quand au bout de
six minutes de jeu, Shirriff, qui
jouait une brillante partie rccc-

vat une belle passe de Charland
pour compter le deuxième poipt
du Shawinigan et mettre le sco­
re 2 à 2. Malgré les efforts i-

B O U T E I L L E  DE . , 2 6 ONCES  * 2 . 5 0
T AXE .  I N C L U S E

B O U T E I L L E  DE 4 0 0 N C E S  53 . 5 0
TAXE I N C L U S E
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ANTALGÎNE
On espère que ce service ga­

gnera immédiatement faveur au­
près du public, que ce soit de
la part de l’amateur occasion­
nel ou -dfe l’amateur fréquent,
car tout le monde trouve par­
fois le besoin de faire résoudre
un problème discutable qui se
présente assez souvent dans le
monde sportif.

Ecoutez à la

SOULAGENT TOUJOURS
Maux do toto, névralgies, rhumos,
grippo, dou leu rs  périodiques,
lumbago, rhumatisme, torticolis.
Aycz-on toujours uno boîte ù la

main.
L En vente partout, 25cLe S.W.P.Co. gagne

5 à 3
•s

pieds entre les deux défenses | dant une saison, et vous verrez
adversaires, et continuant sa 'quel joueur il deviendra! Il nous
course vertigineuse vers les buts surprend à toutes les parties’’,
de Gagnon, celui-ci se (faisait
scorer un beau point, sans avoir
eu le temps de réaliser ce qui se
passait.

Brouillettc joua certainement
une partie extraordinaire, et
prouva une fois de plus qu’il est
franchement l’un des plus bril­
lants joueurs de hockey de no­
tre vile.

Un joueur du Trois-Rivières
qui s’y connaît en fait de hockey,
nous voulons dire Gariépy, di­
sait à l’issue de la partie: "Met­
tez Brouillettc à mes côtés pen-

3
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P c ,  A N N O N C E S , ETIQUETTES,
x j  ‘ ’ MARQUES J< COMMERCE,
f l  ENTETES J« LETTRE, D IPLOM E,
ï i m  C A T A LO G U E S , AFFICHES. , u .
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Le Shawinigan joua donc une
de ses plus grandes parties de la
saison, et tous ses joueurs ré­
guliers figurèrent parmi les
compteurs. Les deux Crutchfield
nous ont prouvé qu’ils ont beau­
coup amélioré leur jeu depuis
qu'ils sont avec le McGill. Tous
deux figurent aussi parmi les
compteurs. Les trifluviens fu­
rent complètement démoralisés
par le jeu brillant des nôtres. Le
Shawinigan a joué confiant et
a remporté une belle victoire
par le beau total de 7 à 2.

z

B 6 & //
renseignements sportifs. Ecrivez

les questions et au numéro 22, si une question
les réponses qui seront données | sportive vous intrigue,
à la diffusion de "Melle Dow’’
tous les lundis, mercredis et
vendredis à 7.30 P.M.. du poste
C.K.A.C.

Voyez les annonces Dow dé-
particulièrement

Le S.W.P. Co., a gagné la
premiere partie de leur détail
avec le C.I.L. pour la coupe Bel-
lemarc et Desmarais, par un
score de 5 à 3, prenant ainsi
une avance de deux points dans
la première partie.

Le S.W.P. Co., a joué de ma­
gistrale façon durant toute la

3— Shaw: G. Crutchfield
(N. Crutchfield)...

4— Shaw: Poirier
(Charland) ......

5— Trois-R. Gariépy
Punition : Brouillettc.

Troisième période
Shaw: Charland
(Levasseur)........ ....

7— Trois-R: Thiffault
(Bouchard)..............

8— Shaw: N. Crutchfield 18.00
0—Shaw: N. Crutchfield 18.30

Pas de punition.

•  % 3.00.
% 8.00

S u ê o  i  M O NTREAL
71, rv f ÏH t*B *C O K t lu m Ê m m 17.00;

Le Shâwmiga
gagne la quatrième

« » * * * * .# #

Il
G»

auxvouées 12.00*

Le club Shawinigan Senior
de la ligue de la vallée du St-
Maurice a vaincu le Trois-Riviè­
res de magistrale façon par le
score de 6 à 3, mardi dernier
ici à l’aréna devant une assis­
tance enthousiaste d’au delà de
600 personnes.

Le club local toujours aidé
par la présence des deux frères
Crutchfield du McGill, pour s’­
assurer d’une cinquième joute.

L’équipe était composée do
Racine dans les buts, Brouillettc
Vincent Guillemette, et R. Hé­
bert sur la défense, et deux li­
gnes d’avants composées de N.
Crutchfield, Shirriff, et G.
Crutchfield, Charland, Levas­
seur et Poirier.

C’est une des plus belles équi­
pes que notre ville peut avoir
dans les circonstances pour dé­
crocher le championnat et notre
population, comme les joueurs
du Trois-Rivières, s’est aperçue
qu’ils ne sont pas les derniers
venus dans le hockey.

Avec d’égales chances pour
remporter les honneurs dans la
ligue de la Vallée du St-Mauri­
ce, le Shawinigan a, avec une
équipe comme celle-ci de très
belles chances.

17.00
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o. . . pb Le club du Hockey Shawini­

gan a vaincu le Trois-Rivières
ici samedi dernier dans la plus
intéressante partie de la sai­
son. C’était là la deuxième par­
tie du détail pour lu champion­
nat de la ligue de la vallée du
St-Mauricc entre les deux clubs.

Les deux frères Crutchfield de
notre ville, qui jouent présente­
ment pour le McGill de Montré­
al, et que le gérant Beaulac eut
la permission de faire jouer sur
notre équipe, jouèrent une par­
tie de toute beauté, et aidés de
nos étoiles locales, ils écipsè-
rent l’équipe trifluvienne.
trifluvienne.

Brouillettc qui s’est révélé au
cours de cette saison, un réel
joueur de hockey électrisa toute
l’assistance en scorant le pre­
mier point de la soirée. Parti
d’en arrière de ses propres buts
en ouragan, il déjoua très ha­
bilement toute l’équipe du Trois-
Rivières. sauta trois ou quatre
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Mais c’est
épatant, Paul
n o u s  y s e r o n s
” îc ne sais ce que je donnerais pour
aller en ville voir la partie de hockey

con. "Inutile d’v

•.S:

>x

SO M M A IR E :
P rem ière  période

1—  S h a w  : G. C rutchfield  12.00
(N . C ru tch fie ld ).

2—  T rois-R . G ariépy
(,Goulet)

P a s de punition .
D eu xièm e période
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demain soir," disait L
songer, jamais nous ne trouverons
acheter (les billets.

Pourquoi ne pas appeler Paul par
Longue Distancer" lui suggéra Gertrude.

Peut-être pourrait-il t'en obtenir.
C'est une idée, je l'appelle immédiate­

ment."
Deux minutes plus tard il atteignait
Paul. Ce dernier se faisait fort de lui
trouver un billet. Mieux il aurait éga­
lement un siège pour Gertrude.

Quelle partie intéressante!" disait
Gertrude au sortir de la patinoire. "Je
dois un gros merci à Paul —
contente que nous ayons le

: lX
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X A LOUER Mm m P o u r  30 c e n ts
vous pouvez téléphoner

A environ2 MAGASINS CHAUFFES, MODERNES
20 X 50 et 14 X 50

Situés à 52, Avenue Tamarac
Le meilleur centre commercial de la ville.

I*

100 m il le s
iy? -Il n'y a pas de breuvage plus

pur et plus sain qu'une bonne
bière brassée avec soin. Riche
en éléments nutritifs, c'est à la

>4»V\ . 9 A<tr,
- C H O I X

en appe l an t  ent re
postes après 8.30 p.m.
Voyez la liste des taux
aux premières pages
de l'annuaire.

»% M

• - V -  • V . «V -yfé -  et je sui
téléphone. M

APPARTEMENTS, 3 et 4 CHAMBRES, Chauffés
Cuisinette, Chambre de Bain, Eau Chaude, Poêle

électrique, Frigidaire
fort Moderne.

APPELEZ 1052

fois un tonique et un breuvage
A son meilleur

«

Le service derafraîchissant,
dans les trois Bières Maison.*

Tout le con-

Longue Distances 13; i

ÿg£CAHjS£
est r e m a r q u a b le m e n t  b o n  marché

"  A. B E A U D E T 213, 4ème RUEA A•*EXPORT (Etiquette dorer) *STOCK (Et iquet te bleue)*INDIA PALE (Etiquette Manche)



I/ECHO DU ST-MAURICE4

à une longue maladie soufferte 
avec une résignation toute chré­
tienne. Elle était âgée de 39 ans.

Mme Hébert laisse pour la 
pleurer son époux et trois filles. 
La défunte était originaire de 
Magog, et c'est à cet endroit 
qu'elle sera inhumée.

Nous offrons à notre estimé 
concitoyen et à ses fillettes si 
cruellement éprouvés nos plus 
sincères condoléances.

NORTH m m mf if f l aLIFE T O U S  P R O F I T S  P A Y E S  AUX A S S U R E S
&

tJWalprê ses 115 années uneToronto, Canada.Siège Social.
ACTIF « 4 7 .1 9 e ,6 3 3  
SURPLUS * 6 ,0 3 5 ,3 1 8

"soude 'tO«“l 11 .tONiimmj O

INSTITUTION CANADIENNEFeu MmeS O U D E  C O M M E  LE C O N T I N E N T C&.WOMMU,'«KV-

Roland Verdun qui est toujours jeunel'élève ait conservé une moyenne 
lui permettant d'entrer dans le 
cours de l'année suivante. Si l’é­
lève désire reprendre ses cours 
il devra, pour obtenir un droit 
de préférence à la première 
bourse alors disponible, en don­
ner avis à la Compagnie et aux 
autorités de l’Ecole, pas plus 
tard que le premier septembre, 
avant l’ouverture du terme pour 
lequel cette bourse sera dispo­
nible.

Au cas où l'étudiant bénéfi­
ciant d’une bourse serait obli­
gé d'interrompre son cours pour 
une année ou plus, il devra, à 
la fin du terme, en donner avis 
à la Compagnie de chemins de 
fer et au directeur de l’Ecole, 
afin que la bourse soit offerte a 
d’autres candidats.

Les demandes de certificats 
permettant aux personnes de 
prendre part aux examens de 
concours devront être faites à 
M. F.J. Custis,Staff Registrar 
and Sec rata ry, Pension Depart­
ment, Gare Windsor, Montréal. 
On peut obtenir une copie du 
programme d’études et des con­
ditions d’admission en s’adres­
sant au directeur de chacune 
des écoles susdites.

LA BELGO Nous avons appris avec re­
grets la mort prématurée de 
Mme Simonne Labarre, fille de 
Mme J.II. Nap. Désaulniers, 
décédée mercredi matin à 11 
heures, à l’hôpital St-Joseph des 
Trois-Rivières.

La défunte était l’épouse de 
Roland Verdon, de la Police 
Montée, et demeurait à 783 rue 
Bonaventure, Trois-Rivières.

Le service funèbre aura lieu 
samedi, à la cathédrale des 
Trois-Rivières. La 
mortelle de la regrettée défunte 
sera ensuite mise sur le convoi 
à destination de Shawinigan, où 
aura lieu l’inhumation.

Nous offrons à la famille é- 
prouvéc nos plus sincères sym­
pathies.

NOTRE VASTE USINE A PAPIER OUVRIRA-T-ELLE
EN JUIN?

La puissance du Canada réside dans son 
esprit jeune, aventureux, ami du progrès, 
courageux, que tempère un fond de vieille  
sagesse. La force du Canada découle de 
la force des éléments qui le constituent—  
institutions et individus.

INDICES ENCOURAGEANTS

La grande question que tous nos concitoyens se posent 
est celle-ci : “Quand le moulin de la Bclgo reprendra-t-il ses 
activités?" La Banque de M ontréal, v ie ille  de 115 

ans ce fidèle à l ’histoire et aux traditions 
canadiennes, se sert de son expérience 
pour adapter constam m ent scs services 
aux conditions nouvelles—afin de pouvoir 
donner au peuple et à l'économ ie du 
D om inion  une organisation bancaire sûre, 
utile et commode.

Nous no sommes pas dans le secret des dieux, mais nous 
avons confiance que de ce côté, le pire est fait.

Quand l’usine fut fermée le 11 juin dernier, c’était pour
d’utiliser le bois entassé dans les

dépouille
permettre à la compagnie 
cours de son usine de Port-Alfred.

Les prévisions d’alors étaient que cela prendrait 18 à 20 
mois pour transformer en papier l’énorme pile de bois.

Le feux se chargea de faire disparaître 35 p.c. de cette 
provision et la pourriture qui faisait constamment son oeuvre 
endommagea ce qui restait, de sorte qu’environ 50 p.c. seulement 
est utilisable.

BANQUE DE MONTRÉALRaisonnablement, si on n’alimente pas de bois nouveau 
cette usine, elle devrait avoir dépensé sa réserve d’ici trois mois.

Il est donc permis d’espérer que la Belgo reprendra scs 
opérations d’ici à cette date, Et ce qui nous confirme dans cette 
opinion, c’est que l’on vient de mettre une équipe d’une quin­
zaine d’hommes pour faire les réparations nécessaires à la mise 
en marche de l’usine.

Espérons que la réouverture de la Bclgo sera un fait ac­
compli au mois de juin. ____ __

Feu Mlle Gabrielle F o n d ée  e n  1817

Trudel _  '
'II;

• • • * MONTREALSIÈGE SOCIAL
Est décédée ces jours derniers 

à l’hôpital Ste-Thérèse, Melle 
Gabrielle Trudel, fille de M. et 
Mme. Napoléon Trudel, après 
une courte maladie. La défunte 
était âgée de 27 ans.

Ses funérailles ont eu lieu 
hier matin, en l’église St-Ber- 
nard au milieu d’une large as­
sistance de parents et d’amis.

A la famille éprouvée nous 
offrons nos sincères sympathies.

DK PASSEL ’ A C T I  F $ 7 5 0 , 0 0 0 , 0 0 0
Une bourse semblable, com­

prenant un cours à l’Ecole des 
Hautes Etudes Commerciales, 
est aussi offerte par la Compa­
gnie. Cette bourse donnera droit 
à un cours de 3 ans, pour les 
candidats âgés dt pas plus de 
23 ans, détenant le degré de ba- 
ehelier-ès-arts, ou l’équivalent

qqi, ne détenant 
diplôme, subiront «avec 

l’examen d’admission,

B d'études du La fam ille en tière en f i t é 
usage pendant plu­

sieu rs an n ées

ourses
Pacifique Canadien

Succursale de G rand ‘M ere: F. W. H. RUSSELL, G érant

!

Une circulaire portant la si­
gnature de M. Grant Hall, vice-

s r  »» .»«•
pagnie offre de nouveau cette aucHn

Ces bourses seront accordées Los examen* amont lieu du- maj (|e ^Qg” n0us écrit Madame 
par voie de concours et, pour rant la premiere semaine de sep-. ^  Monghan une résidente de 
l’Ecole Polytechnique, l’exam en,tombre, et la bourse sera a ttn -L e^ e p]ace# “Notre voisin était 
de concours, qui aura lieu le 28 j Lu ce au candidat qui, étant mu- tr ŝ a ffecté avec un mal de dos 
septembre, sera l’examen d’ad-j ni d un certificat de la Compa- juj ayant GnsGigné les pilules 
mission à l'Ecole. La bourse sc-| #nlc> et s étant cou toi me a tou- ^ 0(|(j j)our jGS reins, il en prit

tes les conditions d admission et ,eg trouva très bonnes. Notre 
aura obtenu la plus haute mo- famjj]e entière emploie les pilu-
yenne. | les Dodd pour les reins depuis

Ces bourses seront renouve- (]es années, 
lées d’année en année, pourvu

Dit une femme de Québec, des 
J. | pilidcs Dodd pour les Reins. |

Madame M. Monghan, recom- ! 
monde hautement le premier rc- ! 
mode au Canada pour les Reins. M. le notaire Emile Ladou-idi. 

ceur est allé aux Trois-Rivières 
mardi.ParisienLes directeurs de l’Associa­

tion des Marchands Détaillants 
réunis en assemblée spéciale le 
16 mars ont apris avec chagrin 
la mort de madame R. P. Hé­
bert et ont passé une résolution 
unanime de sympathies à l’a­

’ dresse de son époux et de sa fa­
mille.

Il est décidé unanimement que 
copie de cette résolution soit 
transmise à monsieur R.P. Hé­
bert, aux journaux locaux et au 
“Détaillant".

M. J. A. Crête M.P.P. était aux
jours dcr-Trois-Rivicres ces

mers.
G r a n d  M è r eVendredi Samedi

17-18 mars 
Programme

M. le curé Deschesnes, de l'é­
glise St-Jean-Baptiste est allé 
aux Trois-Rivières, lundi.

double
“THE SIGN OF THE FOUR’' 
avec: Arthur Wontncr et Ella

Beven

P E R S O N N E L

Mme Théophile Huot des 
Trois-Rivières était en visite â 
Grand'Mère cette semaine.

Aventure de Sherlock Holmes M. le Dr. Edmond Gui bord 
est allé aux Trois-Rivières? lun-

BUCIC JONES 
dans

“SUNDOWN RIDER 
avec : Barbara Weeks.

Vraie copie 
A. Rainville 

Secrétaire
ra attribuée au candidat qui, 6- 
tant muni d’un certificat de la 
Compagnie, aura obtenu la plus 
haute moyenne et se sera, de 
plus conformé à toutes les con­
ditions d’admission.

MShawinigan Falls 
, le 16 mars 1933.

H
Les pilules Dodd pour les 

que, à la fin de chaque terme, rejns ne relèvent pas seulement Dimanche — Lundi — Mardi' 
19-20-21 mars

Fred rie March et Claudette 
Colbert, dans 

“TONIGHT IS OURS" 
Comédie, News et Revue spor­
tive.

Feu M. R. Augerle mal qui cause le plus de dé­
tresse, mais elles mettent les 
reins en état de faire du bon 
travail, et d'éliminer tous les 
poisons du sang. Le résultat est 
que le sang pur est répandu par 
tout le corps humain. C’est
pourquoi tous ceux qui les cm- après une longue maladie, 
ploient, disent après, “Je suis 
comme une nouvelle personne”, l'église St-Bernard de Shawini- 
Une nouvelle énergie et une vie 
nouvelle. Vous ne pouvez l’avoir 
avec des reins en mauvais ordre.

VIN TONIQUE 
AU QUINQUINA

U

M. et Mme Joseph Auger ont 
eu la douleur de perdre leur fils 
aîné, Roger, décédé samedi der­
nier à l’age de 11 ans et 4 mois

Une déclaration concernant 
le prix du laït

HX/ %/ / / / /

Mercredi wJeudi l it]iTm
22-23 mars. 

Carol Lombard, dans 
“VIRTUE”

Les funérailles ont eu lieu en / /publiée lundi, 27 février, datzs Zc.s journaux de Montréal, 
par zm groupe des meilleures Laiteries. /gan, lundi matin, au milieu d'uni . , _T

grand concours de parents et ax ec • Lat O Brien et Mayo Mé-
d’amis. Le défunt laisse dans le “ 1°L _ 1tTT. „
deuil son père et sa mère M. e t , Comcdie Revue Jd Hollywood
Joseph Auger, ainsi que deux 
frères et trois soeurs.

L’Echo du St-Maurice” pré­
sente aux parents si cruellement 
éprouvés, ses plus sincères 
sympathies.

L’AVEZ-VOUS REMARQUEE? EN VOICI
UN EXTRAIT:

De vieux vins de liqueur dans lesquels ont 
macéré des écorces de quinquina sélectionnées.NewsFeu Mme R. P. Hébert DUBONNET“La question qui se pose est claire et définie. La voici: 

Aurons-nous du lait sain ou simplement du lait bon 
ma relié ?
° Nous fournissons à nos clients le meilleur lait que 
nous pouvons nous procurer. Nous l'achetons de culti­
vateurs de bonne réputation.

“Dans nos laiteries, nous éprouvons, pasteurisons et 
embouteillons ce lait avec toutes les precautions connues 
de la science. Nous continuons à entourer de toutes les 
précautions possibles la livraison du lait, chaque jour 
de Vannée, afin que le précieux liquide vous arrive frais 
et non contaminé par suite de retard ou à cause de mé­
thodes de réfrigération impropres. Tous nos efforts 
tendent vers Vobtcntion de lait de la plus haute qualité, 
ainsi que vers la préparation et la livraison de ce lait 
avec toutes les précautions possibles contre la contami­
nation.

Notes Locales
P E R S O N N E L

a
Nous avons appris avec in­

finiment de regrets la mort pré­
maturée de Mme Flo. Quiliam, 
épouse bicn-aimée de M. R.P. 
Hébert, marchand bien connu de 
cette ville.

Madame Hébert a succombé

BOUTEILLE DE 32 ONCES $1.70

M. Lucien Bourassa est allé 
il Montréal mardi.POUR TOUX^t

r a / J î / i  umes-Bronchites^
fSïrop

Mathie
A ceux qui font l'éîevage des 

animaux à Fourrure
you/ourj /e meilleur M. A. C. F. Archambault, de 

Montréal est de passage à Sha- 
winigan, chez ses beaux-frères, 
MM. Lucien et J.A. Bourassa.

ch
4^

BROCHES, ENCLOS. CABANES A VENDRE
A BON MARCHE.

ÎCHOCOLATSfv "CHARLES!„  (VERMIFUGES]
J. ALFRED LAFOREST 

AVOCAT Ayant acheté les propriétés de la Renardière de 
Shawinigan, sur la route nationale, je puis vendre à 
ceux qui veulent s’occuper d’élevage, tout le matériel 
nécessaire à l’établissement d’un parc.

Si certaines organisations n’ont pas réussi dans 
l’élevage du renard, cela ne veut pas dire que cet éle­
vage, fait sur une petite échelle, ne peut réussir. L’éle­
vage d’autres animaux à fourrure est une source de re­
venus. Et celui qui peut s’installer à bon marché a en­
core plus d’avantage.

Je puis vous procurer tout le matériel dont vous 
aurez besoin à très bon marché. C’est le temps de vous 
installer.

i w ■y j&SL-  ,

/
Edifice B a n q u e  C a n a d ie n n e  N a t io n a le  
L icencié  en  d ro i t  de l 'U n iv e rs i té  Lava l iDistribuant 1un produit drune importance vitale 

pour la santé, nous assimilons notre rôle à celui de gar­
diens de la securité publique, et conscients de notre res­
ponsabilité, nous tVavons jamais cessé d'exercer la plus 
grande vigilance

Iit

Attorney at Law
SHAWINTGAN FALLS, P.Q.

Lem ch o c o la ts  d 'u n  effet certain,  
l i ioffensite et t r è s  a g réab le s ,  ex p u l­
sen t  les ve rs  et fon t  d i s p a r a î t r e  la 
p lu p a r t  des affec t ions  r e n c o n t ré e s  
chez  «es en fan te ,  te l le s  que Fièvre ,  
h t a t  oilieux, P e r te  d 'a p p é t i t ,  Maux  
d 'e s to m a c ,  Insom nie ,  A g i ta t io n  d u ­
r a n t  le som m eil ,  M au v a ise  humeur,  
Teint pâle. 60r la boîte .

La Cie Canada Drug
normucAL.

LOUIS A. TALBOT D H 8 .M O N T A G N E S  
contre

T O U X , R H U M E S ,
G RIPPE, B R O N C H IT E S,  

M AUX DE GORGE.  
Prévient  lee dang

m au va is  rh'tme.
Hn ren te  pa rten t: 16c

LA cm CANAJV4. d r u g  
867, 8 t-M a u r îc e , M o n tré a l

tf»
Tél. 407

Concitoyens, cette question du lait est également 
importante ici, elle mérite votre sérieuse considé- 

Voulez-vous du lait sain ou simplement 
DU LAIT BON MARCHE?

Avocat
C O N S E IL  D U  R O I

E d ifice  B a n q u e  de C om m erce 
S H A W I N IG A N  F A L L S .

ration. <fun
•57. BT. MAURICE,

DESIRE BEAULIEU
iLA LAITER IE SHAW INIGAN Route Nationale Almaville

5 distributeurs à votre service Dr A. de Grandmont, D .D .S.,L .D .S.Téléphone 232Geo. Trudel, Gérant
Proprié é a vendre

VENDEURS DEMANDES
DEUX VENDEURS DEMANDES 

Par Compagnie d'Accessoires Electriques 
POUR SOLLICITATION A DOMICILE

C H I R U R G I E N  - D E N T I S T E Une propriété à vendre, si­
tuée rue Tamarac, près de la 
5e Rue. A très bonnes condi­
tions.

S’adresser à Mme N. Ruses, 
30, 5e Rue, Shawinigan.

H E N R I  P E R R O N ,  L.S.C., C.A.J .  H. R E N E  DE C O T R E T ,  C.G.A. TEL. BELL: 21 
Heures de Bureau ;

9 hrs. A.M. à 6 hra. P.M.
Bureau des plus modernes et travaux 

les plus perfectionnés.
Procédé spécial d’extraction sans douleur.

R ené de L oiret, Ferron Cie
Hommes d’expérience seulement devront

faire application.Property for SaleComptables Licenciés 
Auditeurs et Syndics

A well-situated property, on 
Tamarac St., near 5th Street. 
For sale on easy terms.

Apply to Mrs. N. Buses, 30, 
6th St., Shawinigan.

BUREAUX:
Shawinigan

Trois-Rivières
5e RUEEdifice Banque Canadienne Nadonale AdressezTel. 989 

. Tél. 1077
52, Tamarac - 

137, Alexandre B. ?.. 155 Shawinigan FallsSHAWINIGAN FALLS.


